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l'union. Monsieur le directeur gé-
néral exécutif, en moins de deux
mois, trois magasins CKDO apparte-
nant à votre groupe (un à Koula-Mou-
tou et deux à Libreville) ont
enregistré des incendies sans que
l’on en sache précisément l’origine.
Pure coïncidence, mauvaise qualité
des équipements et des installations
électriques de la SEEG ou sabotage
pour expliquer cette « série noire » ?

-Jean-Bernard BOUMAH . Vous avez, en
effet, comme beaucoup de Gabonais, pris
connaissance des incendies qui ont dé-
truit deux de nos magasins (PK 12 et
Koula-Moutou), mais également le début
d’incendie dans notre magasin du Char-
bonnages. Pour ce qui est de l’incident du
magasin du Charbonnages, les informa-
tions et constats faits ont révélé que celui-
ci a concerné le compteur SEEG.
Naturellement, ceci a été rendu plus fa-
cile parce qu’il faisait jour, et l’incident a
pu rapidement être maîtrisé. Le feu ne
s’est donc pas propagé, et le magasin a
rapidement repris le cours normal de ses
activités. Pour nos magasins de Koula-
Moutou et PK12, les enquêtes et exper-
tises sont en cours, et il nous est donc
difficile d’en donner à ce jour, les raisons

précises. 

A combien estimez-vous à ce jour, les
pertes causées par cette situation ?

-Je dois d’abord vous dire que nous
sommes naturellement préoccupés par la
fréquence et le nombre de ces incidents.
Mais plus que tout, nous nous réjouissons
qu’il n’y ait pas eu de dégâts humains.
Toute notre préoccupation se situe à ce
niveau. Les femmes et hommes qui for-
ment la grande communauté du Groupe

Ceca-Gadis sont notre principale source
d’inquiétude. Certes, cette situation va
provoquer une perte importante en chif-
fres d’affaires, mais notre réflexion porte
encore une fois sur l’humain, car pendant
la période de reconstruction de ces ma-
gasins, nos compatriotes seront sans ac-
tivité. Pour notre PDG, la perte se situe à
ce niveau. 

Quelles dispositions comptez-vous
prendre pour éviter ce genre de si-
nistres et sécuriser davantage vos
surfaces commerciales ?

-Tous nos magasins sont construits selon
les standards internationaux en matière
de sécurité. Certes, le risque n’est pas
exclu. C’est pourquoi, nous sommes en ré-
flexion permanente pour renforcer da-
vantage les consignes de sécurité. Dans ce
type de situation, le facteur humain joue
aussi un rôle très important. Car si les
normes les plus exigeantes en matière de
sécurité ne sont pas respectées, le risque
est possible. Nous allons donc renforcer la
formation de nos équipes sécurité, ainsi
que celle de nos personnels. D’autres me-
sures techniques sont actuellement en
train d’être mises en œuvre dans le cadre
de notre programme de rénovation de
nos magasins. 

Que dites-vous aux populations qui
s’étaient déjà familiarisées aux ma-
gasins touchés par les flammes ?

-Le groupe Ceca-Gadis a, comme élé-ment principal de sa stratégie de déve-loppement, la proximité. Des produits dequalité, à moindre coût et au plus prèsdes populations. Notre président direc-teur général nous a donc instruits de ra-pidement reconstruire les magasins quiont été détruits. Ceci va se faire dans lesmeilleurs délais, avec une offre de pro-duits encore plus compétitive. C’est doncpour moi l’occasion de remercier tousnos clients, dans tout le Gabon, pour leurfidélité aux magasins du Groupe Ceca-Gadis. Nous allons encore davantagenous rapprocher de nos clients. Nos pro-jets en cours sont ciblés sur cette exi-gence. Nous pensons que le GroupeCeca-Gadis, avec ses enseignes Gaboprix,CKDO, Supergros, Intergros, Super-CKDO, MaxiCKDO, Matelec, CK2, SogameEquip fait aujourd’hui partie du patri-moine de notre pays. Et nous l’avonsconstaté à l’occasion de ces incendies.Les populations ont souvent été les pre-mières à essayer de circonscrire lesflammes. Je veux donc, au nom de notreprésident directeur général et de l’en-semble des employés du Groupe Ceca-Gadis, exprimer toute notre gratitude àtoutes ces personnes qui, avec les pom-piers, ont aidé à limiter la propagationdu feu. Les populations ont raison decontinuer à faire confiance aux en-seignes du Groupe Ceca-Gadis.

... Jean-Bernard Boumah : "Les enquêtes et expertises sont en cours"

A la suite d'une série d'incendies survenus dans les magasins CKDO/Interview du di-
recteur général exécutif du Groupe Ceca-Gadis...

Propos recueillis par Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Jean Bernard Boumah : "Nous nous
réjouissons qu'il n'y ait pas eu de 

dégâts humains".

Ph
o
to

 :
 l'

U
ni

o
n

APRÈS la prorogation deleur garde à vue à la bri-gade territoriale (BT) deNtoum, Wyllian Essimen-gane Afougou, Laure En-dele Tembi et WarrenBiteghe Ndong ont été dé-férés devant le parquet deLibreville, le vendredi 29avril dernier, à la pre-mière heure, soupçonnésde braquages en sériedans le chef-lieu du dé-

partement du Komo-Mondah. Par la suite, lejuge d’instruction encharge du dossier a dé-cerné des mandats dedépôt à l’encontre desdeux garçons, laissantmademoiselle EndeleTembi libre de tout mou-vement. Elle qui auraitpourtant servi d’appâtpour dépouiller la der-nière victime de la bandede braqueurs présumés.Le dimanche 17 avril der-nier, le jour des faits, il estenviron 22 heures. LaureEndele Tembi et sa co-

pine Nina Maroundou, ac-tuellement en fuite, sonten compagnie de D. A. Cedernier leur propose deprendre un verre. La pro-position ne déplaît pasaux filles, qui conduisentleur bienfaiteur dans untroquet situé à hauteurdu lieu-dit rond-point deGaboprix. Mais pendantque le "sponsor" de la soi-rée se met à dépensersans compter, Lauretrouve le moyen des’éclipser pendant unpetit moment, dans le butde renseigner Wyllian et

Warren sur la situation fi-nancière favorable qu’af-fiche D. A. Un plan est vite mis enplace. Les deux braqueursprésumés, en faction à lasortie du bar, n’attendentplus que l’appât et laproie. Peu de tempsaprès, D. A n’oppose au-cune résistance face auxprésumés bandits, quivont le tenir en respect enle menaçant à l'aide descouteaux. Pendant queWyllian se charge d’enla-cer la victime, Warren enprofite pour lui faire les

poches. L’homme est ainsi délestéde 150 000 francs et deson téléphone portable.Les deux filles se retirentensuite avec les garçons,derrière la pizzeria, si-tuée non loin de là, pourpartager le butin et conti-nuer la soirée.Mais la rafle organiséepar la suite, permet deneutraliser Wyllian Essi-mengane Afougou, LaureEndele Tembi et WarrenBiteghe Ndong. De sourcepolicière, cette interpella-tion aurait provoqué la

débandade des autresgangs opérant dans la pe-tite localité de Ntoum. Aux dernières nouvelles,Laure Endele Tembi au-rait recouvré sa liberté ausortir du déferrement devendredi dernier devantle parquet de Libreville ?Sa tante, en fonction aupalais de justice, aurait-elle exercé des pressionsauprès du juge d’instruc-tion en charge de l’affaire,ainsi que le soupirent cer-taines sources ?

Des questions autour de la relaxe de "l’appât" de la bande
Braquages à Ntoum

SCOM
Libreville/Gabon

UN camion Isuzu de typeCanter, immatriculé BC094 AA ayant trois passa-gers à bord (le conduc-teur, une jeune femme etun jeune homme) ettransportant des casiersde boisson vides, a faitune sortie de route der-nièrement, avant de se re-trouver en contre-basd’un canal à Mouila. Lebilan humain fait état dedeux blessés : le conduc-teur et la jeune femmedont les identités n'ontpas été communiquées.

Des sources dignes de foirapportent que, parti tar-divement du chef-lieu dela province du Moyen-Ogooué, où il comptait seravitailler en boissonpour le compte d'un com-merçant établi à Lamba-réné, le conducteur estarrivé dans le chef-lieu dela Ngounié au petit matin,vers 4 heures. Et alorsqu'il roulait dans le senspont de la Ngounié-carre-four Saulnerond, dans lepremier arrondissement,à l’entrée du gymnase, ilaurait mal négocié le vi-rage et perdu aussitôt lecontrôle de son véhicule,avant de se retrouverdans le décor, plus bas. Cette sortie de route s'estsoldée par un tonneau, lecamion, vidé de tout son contenu constitué essen-tiellement de casiers, seretrouvant les six roues en l’air. C’est le jeunehomme qui est sorti enpremier de la cabine. Il a

ensuite été aidé par lepersonnel de la boulange-rie jouxtant le lieu de l'ac-cident, ainsi que d'autrespersonnes alertées par lebruit du choc, pour secou-rir le conducteur et lajeune dame restés blo-qués dans l'habitacle. Le garçon s'en tirera avecdes blessures sur le vi-sage et le thorax, et lafemme une blessure auniveau de sa partie infé-rieure. Avant d'être éva-cués sur Lambaréné, lesdeux blessés ont d'abordété transportés au Centrehospitalier régional deMouila, pour y recevoirles premiers soins.

Deux blessés près du carrefour Saulnerond

Accident de la circulation à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Le camion de boisson s'est vidé de son contenu avant de s'immobiliser, 
les six roues en l'air.
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